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Chères amies, Chers amis,

Merci de vos dons qui donnent à des 
volontaires, comme Marlène, la liberté 
de vivre et d’agir en grande proximité 
avec des familles dont la vie étouffe 
trop souvent les possibilités. 

Bruno Dabout 
Délégué général

Aujourd’hui, le volontariat international ATD Quart 
Monde rassemble 382 femmes et hommes, 
originaires de 39 pays, qui travaillent à temps 
complet en solidarité avec les familles les plus 
pauvres à travers le monde. Ces volontaires 
reçoivent une rémunération en référence au salaire 
minimum, indépendante de leur ancienneté et 
qualification.

« Nous n’avons évidemment pas 
l’esprit à juger, mais à connaître,

à comprendre, par mille petites 
choses, la vie, le cœur 

des personnes. »

Père Joseph Wresinski
septembre 1962
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« Maman, vite ! Fais une photo ! Le ciel 
est tout rouge ! C’est trop beau ! »
Dans ce camping au bord de la 
Méditerranée, Angela regarde le 
bonheur de ses enfants, Yann et Dany, 
devant le coucher du soleil. Toute la 
journée, ils se sont laissé soulever 
par les vagues. Ils ont ramassé des 
coquillages et des morceaux de verre 
polis par la mer qu’il suffit de mouiller 
pour qu’ils retrouvent leur éclat de 
pierres précieuses.

Tout est nouveau dans ces premières 
vacances : la plage, les copains, 
comme Robin l’enfant du terrain 
vague dont personne ne veut dans 
le camping et que Yann a adopté 
d’emblée. Ensemble, ils s’amusent 
comme des fous. Et même jusqu’à 
minuit, la journée est trop courte pour 
tant de bonheur. Oubliée la télé,  
même quand le ciel est gris !

Et pourtant… il y a eu plus de ciel gris 
que de rayons de soleil dans la vie 
d’Angela.
Elle a fui la ville, il y a quatre ans, pour 
retourner à la campagne, non loin du 
village où habitent ses parents. Elle 
refusait de vivre dans une cité où la 
violence et les trafics de drogue se 
déroulent sous les yeux des enfants. 
Alors elle a pris le risque d’abandonner 

le travail qu’elle avait enfin trouvé,  
son premier salaire. Son compagnon 
ne le voyait pas comme ça, et est 
reparti en ville. 

Au village, tout est à recommencer. 
Pas d’employeur, pas de transports 
publics. Mais les garçons se plaisent 
bien à l’école. C’est ça qui compte. Elle 
aime leur cuisiner de bons repas, quitte 
à accepter des aides alimentaires. Elle 
désherbe chez des gens en échange 
de quelques légumes. Elle élève un 
coq et des poules. Les voisins lui 
donnent des épluchures et pour ne pas 
être en reste elle leur offre des œufs. 
Les enfants apprennent de leur mère le 
travail d’un petit élevage, la générosité 
et les liens de voisinage. Certains 
samedis, ils sont fiers d’accompagner 
leur grand-père en forêt pour ramasser 
du bois mort qu’on décharge en 
famille. Ici on vit avec peu. 

Angela est heureuse d’avoir accueilli 
quelques mois Selma, une ancienne 
amie, et ses enfants, qui traversaient 
une période très compliquée. La 
cohabitation n’a pas entamé leur 
relation. Mais peu après que Selma ait 
retrouvé un logement, Angela a dit son 
besoin de souffler à son tour, son rêve 
de vivre quelques jours de vacances, 
rien qu’avec ses enfants...

Et sa joie au retour : « C’était un bon 
camping. On ne voyait pas de défauts 
comme les autres en voyaient… Nous, 
c’était nos premières vacances et nous 
étions tellement contents ! » 

Tout cela nous le savons grâce à 
Marlène, volontaire permanente qui 
habite cette région rurale. Elle s’est 
démenée pour trouver un lieu de 
vacances et les aides nécessaires 
pour rendre le rêve possible. Elle a 
mis Selma et Angela en relation avec 
tous ceux qui animent la vie locale. Elle 
a noté avec attention et délicatesse 
les petits progrès dans leurs vies qui 
restent bien difficiles, afin que d’autres, 
un jour, les voient aussi.

Comme d’autres volontaires, Marlène 
a fait le choix d’une vie de présence 
auprès de familles qui, seules, ont bien 
du mal à faire reconnaître leur droit à 
des moments de répit, alors qu’elles 
mêmes en offrent à d’autres plus 
fatiguées. 
On dit parfois : « Il faut le voir pour 
le croire ! ». C’est bien parce que les 
volontaires du Mouvement se forment 
à voir sans juger, à soutenir sans 
conditions, qu’ils sont crédibles quand 
ils témoignent de ce qu’ils ont vu et 
entendu. n
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